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V.

MERCURE SUBLIME CORROSIF
ou BLANC.

Mercurius Sublimatus Corrofivus vel Albus:

l2f. Mercure purifie. ;:.... P. § xl.
Sei Marin ........... P. § xxxiij.
Nitre............. P. § xxviij.
Vitriol verd calcine..... P. % lxvj.

Melez le Mercure avec une onc» & meme plus d'ancierr
Sublime Corroflf, en vous fervant d'un vaifleau de bois ou
de gres: continuez la trituration jufqu'ä ce que Je Mercure
paroifTe reduit en petits grains. Vous le triturerez & le met-
trez enfuite avec le Nitre , puis avec le Sei Marin \ broyanc
toujours jufqu'ä ce qu'il ne paroifTe plus aueun globule de
Mercure : ajoutez enfin le Vitriol, mais ne continuez pas
trop longtemps ä broyer le melange avec cette derniere
fubftance, de peur que le Mercure ne fe fepare de nou-
Veau , & ne redevienne coulant. Sublimez ce melange dans -
un matras de verre, auquel vous adapterez, fi vous voulez,
un chapiteau , pour ne pas perdre un efprit qui monte ca:
petite quantitc.

R E MA R Q V E.

L'u/age g-eneral,'& la facilke qu'on trouve a meler les
matieres, en broyant d'abord le Mercure avec une petite •
quantke de Sublime Corroflf deja fait, ont engage le Col¬
lege ä donner le procede tel qu'il vient d'etre decrit. S'il
arrivoit par hafard que l'Artifte ne pütfe procurer du Sublim
me Corroflf tout prepare , 51 trouvera dans tous les livres
de Chymie d'autres methodes pour faire du Sublime Cor-
rouX Qn a cru inucile par cette raifon de prevenir ces em-

barras.



MERCURE SUBLIM^ C0RRÖS1F. ?n
barras de l'Artiile , qui d'aiJJeurs ne peut que difficilemcnt
fe fuppofer. (i).

(i) Le Sublime Corroßf eft. une
des combinaifons falines du Mer-
cure des plus anciennement con-
nues. Les Medecins Arabes, tels
qu'Avifcenne, Rha/is 8c quelques
autres (*), en ont fait mention :
mais pendant Iongtems les matie-
res donc on le fervoit pour cette
preparation ,1a manierede les ein-
ployer , & plufieurs autres details
relatifs a l'operation , n'etoient pas
bien connus. \ Les Venitiens qui
fournifloient prefque toute l'Eu-
rope, de cecte compolition ii dan-
gereule , mais en meiue temps
utile , faifoienr tous ieurs eftorrs
pour ne pas donner connoiflance
du procede qu'ils fuivoient dans
les Manufa£tures de Sublime Cor-
rofif qu ils avoient etablies, & qui
formoient pour eux une branche
de commerce alTez conllderable,
que les Hollandois leur onr depuis
enlevees. Tachenius (**) eft un des
premiers qui ait decrit avec un
aflez grand detail le procede^ dont
on fe lere dans le travail en grand
du Sublime Corroßf. Quoiqu'en
general on ait retenu ce procede,

I on a cependant depuis fait quel¬
ques changemens, & on en a pio-

' po/e quelques autres qui en dirle-
rent Sc /implifienr meine l'opera¬
tion. Avant de la decrire , nous
croyons devoir rappeller les idees
connues lur la narure du Sublime'
Corroßf: nous penfons que par ce
moyen le lecleur /era plus a por-
tee de faifir ce qui fe pafle dans
l'operation , & d'apprecier les dif-
ferentes circonftances du manuel»

Pendant fort longremps , les
Chymiftes voyant 1'appateil des
dirlerentes iubitances falines qu on
employoit pour former le Sublime'
Corroßf, croyoient que les Acides
qui concourenr ä la formation de
ces fels , formoient union avec le
Mercure , & entroienr dans la
combinaifon du Sublime Corroßf.
Lemery etoit encore dans ce fen-
timent (***), qui a ete meine adop-
re depuis. Tachenius les avoir ce¬
pendant mis Zur la voie, pour de-
couvrir que l'Acide uni au Mer¬
cure dans cette Operation, n'etoit
que l'Acide Marin (****)• Enfin
l'examen plus fuivi de la nature du

(*) Voye^ Jac. Spielman, Differtatio Medica de HyJrargyripraparatorum iri~
ternorum infanguinem effeSibus. Argentor. 176t. parag, 7.

(**) Hvppocrates Chymicus, cap. 24. pag. 204 & fuiv.
(***) Cours de Chemie, pag. 203 & fuiv.
(****) Voyez HyppocratesChymicus , loc. cit. oü il remarque que de deux cen»

quarre-vingt livres de Mercure, 5c de vingt livres de Sublime ancien qu'on emploie,
on retire trois cens quatre-vingt Hvtes de Sublime Corroßf: cet exces , ajoute-t-il,
ne vient pas de l'Acide vitriolique , mais de celui du Sei commun ; carfi onfubli-
me la meme quanthe de Mercure avec du Nitre & da Colcotharfans Sei Marin ,
le Mercure monte d'une couleur rouge ,fans augmentation depoids, & fans corro*
fion.

II Partie. G g g g
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MERCURE SUBLIM^ CORROSIF.6zi

Sublime Corrofif ^ a fait recon-f
noitre la verite de ce qu'avok dit
Tachenius. Tous les Chymiftes
convienrtentdoncaujourd'hui que
le Sublime Corrofif n'eft que Yu-
nion du Mercure avec la plus
grande quantite d'Acide Marin,
avec laqueüe il puiffe fe combiner
intimement s fuivant la definition
que donne le favant Chymifte qui
a public en 1768 un Diitionnaire
de Chymie: mais il faut pour lal
reu/Tue de loperation , degager
cet acide de fa bafe, afin quelibre
& reduit en vapeurs ainfi que le
Mercure , il puifTe attaquer cette
fubftance minerale avec laquelleil
a d'ailleurs une tres-grandeaffinite.
Il faut donc, pour y parvenir, pre-
ferer au Sei Marin tfn acide qui ait
plus de rapport avec la bafe de ce
fei que n en a 1'Acide meme qui s'y
trouve uni. Ceft en grande parrie
für ce principe que fönt fondes les
procedes par lefquels on parvient
k former le Sublime Corrofif.

Le plus ancien que fobfervation
ou plutot le tätonnement, peut-
etre meme le hafard , ont fait
adopter ä ceux qui ont fabrique
ce Sei en grand , eft le procede
qu'on trouve dans le Texte &
dans la plupart des Difpenfaires: il
eft prefqu'entierement femblable
a ce/ui que Tachenius decrit d'a-
pres les obfervations qu'il avoit
faites dans les laboratoires des Ve-
nitiens, ou des Hollandois, cat il
neditpoint chez laquelle des deux [

Nations il avoit vu ce travail. Les
proportions desmatieres fontfeu-
lement un peu difrerentes, ainfi
que quelques details. Tachenius y
prefcrit, de meme que les Auteurs
de cette Pharmacopee , d'a'jouter
une portion de Sublime Corrofif
tout fait, afln que l'extin&ion du
Mercure foit plus facile , & que le_
melange ibit plus parfait. La pro-
portion que donne Tachenius eft
meme beaucoup plus forte que
celle de notre Texte (*) : mais on
a quelque raifon de douter des
avantages qu'on peut retirer de
cette addition •, on peut meme la
regardercommenuiiible au fucces
de l'operation. En erletle Sublime
Corrofif qu'on ajoute eft un corps
etranger , lequel divifö par la tri-
ruration avec les autresfubftances,
peut mettre obftacle a l'adtion de
l'Acide Vitriolique für le Sei Ma¬
rin , en ecartant les parties des
deux Sels qui doivent agir Fun für
l'autre. Il eft vrai que cette portion
de Sublime' Corrofif s'empate d'une
partie de Mercure, & que par ce
moyen eile fert a faire dilparoirre
ce dernier dans le melange : mais
n'eft-ce pas encore un nouvel ob¬
ftacle ? puifque cette partie ne fe
trouveroir erre que du Mercure ?
qui ne formeroit pas du Sublime
Corrofif, s'il ne s'y joignoit de
l'Acide Marin •, l'inconvenient eft
d'autant plus grand , que nous
avons eprouve la difKculte qu'a le
Mercure Doux de fe charger d'A-

(*) En effet, il veut que für 180 livres de Mercure > on ajoute 2.0 livres de Su-
blim6 Corrofif:ce qui fait un quatorzieme ,au lieu qu'on ne trouve qu'un quaran-
tieme de Sublimi Corrofif dans les dofes du Texte, FoyqHyppocrates Chymicus.
Ibid.



MERCURE SUBLIME CORROSIR <fcj
cide Marin, pour erre remis en etat
de Sublime Corrofif. Il vaut donc
mieux, fiiivant l'ufage le plus ordi¬
nale, k contenter de broyer exae-
tenient le Mercure avec les Sels ,
Sc jufqu'ä ce que les Globules aient
entierement diiparus : msäs une
precaution importante eß. que rou-
tes les fubftances qui compofent
Iemelange /bientparfaitemenr def-
ßcheesj ainfi il fant employer un
Sei Marin bien decrepite , & un
Vitriol calcine jufqu'au rouge.
Dansce dernier cas l'Acide Vitrio-
lique abandonne avec facilite fa
bafe ferrugineufe , pour fe porter
für le Sei Marin. En effet, plus la
bafe ferrugineu/e qui conftitue le
Vitriol Martial , fe trouve alreree
par la calcination , plus l'Acide Vi-
triolique s'en fepare avec aifance-,
c'eft ce que l'experience a demon-
tre a M. Monnet , ainfi qu'il l'ex-
pofe dans un tres-bon Memoire
ilir la. di/Tolubilite des Chaux de
Fer dans les Acides 3 & dans le
Memoire qui le lüit ( ¥ ). Lautre
avantage qui refulte de la decrepi-
tation du Sei Marin, eft que l'Acide
qui forme ce Sei etantprive dune
tres-grandepartie de fon humidite,
fe trouve plus concentre dans le
moment qu'il eil degage de fa
bafe , & eft plus en etat par con-
iequent de s'unir promprement au
Mercure, & de former la combi-
nailbn requife pour etre dans l'etat
de Sublime* Corrofif. Il eft aifö de

venons de parier , par le peti de
temps qui eft neceffäire pour ob-
tenir le Sublime Corrofif ': on n'eft
pas meine oblige d'employer au-
tant de feu que dans le cas oü les
fubftances ne fetoient pas bien
deffechees, outre qu'alors les va-
peurs aqueuies qui s'eievent de ces
fels , entrament hors du vaifleau
beaueoup de Sublime Corrofif , ä
mefure qu'il (k forme. Il eft d'ail-
leurs inutile , lorique les matieres
fönt bien deffechees , de fe fervic
d'un vaifleau fublimatoire furmon-
te d'un chapiteau, ainfi que le tex¬
te le recommande •, il fuftit, apr&s
avoir bien triturele melange,den
rempiir plufieurs perits matras ou
floles de verre jufqu'aux deux tiers.
II faut avoir foin de faire deicendre
la pouire au fond , & qu'il n'en
refte pas attachee au goulor , ni ä
la voüte de ces vaifleaux •, on les
enfonce enfuite dans le fable jul-
ques pres du col •, on les couvre
fimplement avec des bouchons de
papier : on donne enfuite le feu
par degre, & on l'augmente jufqu'ä
ce qu'on s'appercoive que le haut
du vaifleau foit d'une chaleur trop
forte pour la fupporter. Q\i fou-
tient encore lefeu en cet etat per»]
dant quelques minutes 5 on lai/Je
refroidir les vaißeaux; onlesca/Te
enfuite , & on retire la pairtie qui
s'eft fubhmee , ayant foin de ne la
pas meler avec ce qui eft au fonds.
Lorfqu'on fait le Sublime' Corro-

s'apperceVoir de l'avantage qui te- \\ fif en grand, on trouve ce Sei fous
fulte de la deffication dont nous \\ la forme de pain ou de gäteau. En

(*) Ces Memoires fe trouvent äla fuite du Tratte des Eaux Minerales du tno-
mc Auteur.
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6 i4 MERCURE SUBLIM& CORROS1F.
obfervantles precautions & Ie ma-
nuel que nous venons d'indiquer,
l'operation ne dure pas plus de
trois heures.

Par I'expofition que nous avons
faite au commencement de cet
article, il eft aiß de fentir ce qui
fe paffe dans certe Operation •, mais
il eft en meme temps facile de
s'appercevoir que l'addition du
Nitre eft aflez inutile , puifque
l'Acide- contenu dans le Vitriol,
fu/fir pour degagei & rendre libre
l'Acide Marin (*); aufli les Hollan-
dois,dansleurs fabriques en grand,
ont-ils retranche le Nitre du me-
lange. Si on employoit ce dernier
Sei, on pourroit alors fe pafler du
Vitriol. Tel eft le procede dont
nous allons parier, & que l'expe-
rience nous a demontre etre tres-
propre a procurer un tres-bon Su¬
blime Corroßf.

Ov\ fait difloudre dans l'Efprit
de Nitre , de Mercure, Q. V. on
cvapore la diflolution jufqu'ä fic-
cite, & on mele la malle faline qui
refte,avec une egale quantite de
•Sei Marin decrepire : on triture le
tout enfemble, & on le fait fubli-
mer enfuite de la maniere dont
nous l'avons expofe. Plufieurs Dif-
penfaires qui ont adopte cetre ma¬
xiere de proceder , prefcrivenr

d'employer autant de Vitriol cal-
cine au blanc, que de Sei Marin:
mais, comme nous 1 avons dit il
y a un inftant , ceft tres-inutile-
ment, puifque fans cette addition,
on trouve tout ce qui eft necef-
faire pour faire le Sublime Corro¬

ßf. L'Acide nitreux qui fe trouve
uni au Mercure _, fe quittant pour
fe combiner avec la bafe du Sei
Marin, & l'Acide Marin s'uniffänc
au iMercure d'autant plus ailemenr
quil a beaucoup de tendance a
cette union. L'expenence nous a
d'ailleurs fait voir la poffibilite de
cette Operation , qui ne demande
meme qu'une heure & dernie de
temps pour etre acbevee , pourvu
que le tout ait ete bien deffeche
& bien diftribue.

Le Reiidu de cette derniere
Operation , eft un Nitre Quadran-
gulaire, forme par l'union de l'A¬
cide Nitreux avecl'Alkali Mineral

J qui forme la bafe du Sei Marin;
au lieu que dans le premier pro¬
cede on a un Sei de Glauber con-
fondu avec la Terre Martiale du
Vitriol , & lorfqu'on ajoure ie
Nitre , il refte du Tartre virriole ,
lAcide nitreux s'evaporant dans
les premiers momens.

II y a une rroi/ieme methode
/pour faire le Sublime' corroßf _, qui

(*) Lemery convient äuffi qu'on pent fupprimer le Nitre; ( Nouveau Cours de
Chymie, pag. 2.0f.) rruis il dit qu'il faut alovs trirarer les matieres plus long-
temps, pour les incorporer enfemble j 5c que la diflolution du Mercure dans l'Ef¬
prit de Nitre facilite le melange; mais cette facüit£ eft trespeu confiderable.

Lemery Ie fils dit qu'il a eprouve qu'on peut fubflituer le Bol ou l'Argile au
"Vitriol , pour faire le Sublim6 Corrofif ,• {Me'moires de VAcad. des Sc. 1734.
pag. 26;.) il eft aif6 d'en fentir la raifon, mais en meme temps le Vitriol eft ä
preferer pour la r6uffitc la plus compleitc de l'operation, Nouscroyons inutile d'ea
«Ui? dayantüge.



MERCURE SUBLIM^ CORROSIF. 6iy
a beaucoup d'analogie avecJe pre-
mier procede que nous avons don-
ne, dans lequel on ne fe fert que
de l'Acide vitriolique, pour de-
gager l'Efprit de Sei de fa bafe :
cette methode eft celle qui a ete
communiquee ä l'Academie des
Siences , par feu M. Boulduc (*).
Cet artifte ayant cru remarquer
pluheurs inconveniens de la me¬
thode ordinaire , tels que le dan¬
ger qu'on couroit par la fortie des
vapeurs de l'Efprit de Nitre , la
rupture ä laqueüe les vaifleaux
etoient fujets , lorfqu on preparoit
ä la fois plufieurs livresde Sublime
corrofif; enfin que le volume de
trois Sels empechoit/buventlefeu
de penetrerJa ma/Te , & qu'il y
reftoit fbuvent du Mercure en
nature ; il propofä le procede fla¬
va nt.

{2f. Mercure purine, Huile de
Vitriol re&ifiee, ää. p. ce. Verfez
l'Huile de Vitriol für le Mercure:
retirez par la diftillation ä la cor-
nue , le phlegme & la portion
d'acide qui na pu s'unir au Mer¬
cure ; achevez de dellecher la
made qui eft blanche , melez-la
promprement avec fon poids egal
de Sei marin bien deffeche , & fu-
blimez enfuite a la maniere ordi¬
naire. On a par cette methode un
Sublime cryftallin & tres-blanc des
la premiere fublimation ; on peut
tirer du refidu un Sei de Glauber.

Quoique ce procede foit bon,
& paroiiTe aflez fimple , nous
croyons cependant que le premier
procede que nous avons donne,

& dans lequel nous avons recom-
mande d'employer le Vitriol cal-
cine au rouge, & le Sei marin de-
crepite, eft plus commode & plus

I faciJe. En eßet, fi on fait attention
ä la peine qu'on a pour faire dif-
Coudte le Mercure dans l'Acide
vitriolique, & pour reduire enfuite
cette diffolution a ficcite , on fen-
tira tout d'un coup laquelle des
deux methodes nierite la prefe-
rence. Au refte, nous croyons de-
voir faire remarquer , ainu* que
l'ont deja fait quelques Chymiftes,
que M. Boulduc s'eft fervi d'une
exprefiion qui peut occafionner
une meprife coniiderable. En effet
il a defignepar le nom de Turbith
mineral, h maße faline qui refulte
de la diflblution du Mercure dans
l'Acide vitriolique: mais 6 on pre-
noit cette expreffion ä la lettre, &
qu'on employät la preparation
connue fous le nom de Turbith
mineral, on n'auroit point de Su~
blime Corroßf 3 ou du moins tres-
peu , puifque le Turbith mineral
n'eftque le Mercure jaune 3 que le
lavage auquel on l'a fbumis, a de-
pouille de fon acide.

Il y a unquameme procede par
lequel on peut obtenir le Sublime'
Corroßf j en faifänt rencontrer
enfemble les vapeurs du Mercure
avec celles de l'Efprit de Sei: mais
ce procede eft plus curieux qu'urile a
ainfi qu'il eft aifö de s'en convain-
cre, par la defeription que nous en
allonsdonner.On metdu Mercure

. 1 dans une cornue, & dans une autre
II cornue qui doiC etre tubulee ; on

(*) Memoires de l'Academiedes Sciences, anne'e i7)o,pag< 3 57 &JuiZt
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dre. II fäut d aiJleurs etre fort exacfc
ä faire monter les vapeurs du

6\6
introduit du Sei marin bien decre-
pite j on place chaque covnue für
un fourneau particulier : ces four-
neaux doivenr etre en face Tun de
l'autre, & afiez proches pour qu'on
puifle ajouter un balon commun
aux deux cornues: on lute exac-
tement les jointures, & on com-
mence par echauffer la cornue qui
contient le Mercure ; lorfqu'elle
eft bien chaude, Sc qu'on prefume
que le Mercure commence ä s ele¬
ver en vapeurs, on verfe de l'Huile
de Vitriol, bien concentree par la
tubulure de la cornue qui renfer-
me le Sei marin. On fair qu'auffi-
tot que l'Huile de vitriol touche
le Sei marin, il en fort des vapeurs
d'Efprit de Sei en abondance ; ces
vapeurs venant ä fe rencontrer
dans le balon commun, avec celles
du Mercure, s'uniflent, patoifTenr
aulli-tot fous une couleur blanche,
& s'attachent aux parois du vaif-
feau. Ce procede , comme nous
venons de le dire, eft de peu d'uti-
lite: il eft tres-embarraftant & dif-
pendieux , & le Sublime Corrofif
qu'on obtient , eft fous la forme
d'une efpece de farine ou de pou-

Mercure dansla merneproportion
que montent celles de 1'Eiprit de
Sei, autrement on na qu'un me-
lange confus de Sublime Corrofif
& d'Efprit de Sei.

On a pu voir par les diftere:ues
merhodes deftinees ä obtenir le
Sublime Corrofif 3 que tout le prin¬
cipe de ce travail confifte , d'un
cotc ä reduire le Mercure en va¬
peurs , & de l'autre ä degager Cel¬
les de l'Efprit de Sei qui s'uniflent

lalors aux premieres (*). Cell par
I cette raifon que les Chymiftes,
quelque manipulation qu'ils em-
ployent, execurent toujours cette
Operation par la voie feche. Quel¬
que longtemps j dit M. Pott (**) ,
qu'on fajfe bouillir le Mercure dans
fon etat de fluidlte , avec l'Efprit
de Sei marin , il ne sen diffout
pas. II efi etonnant que lorfque cet
Acide reduit en vapeurs j rencontrs
le Vif-argent aufji en vapeurs 3 il
en diffblve une grande quantite 3
ce qui prouve bien l'analogie de ces
deuxfubßances. Cette aflertion eft
peut-etre trop generale & trop

(*) On trouve dans les Memoires de l'Academie des Sciences, (anne'c 1709 ) ,
des Reflexions & des expe'riences/ur le Sublime' Corroßf, par M. Lemery le pere ,
dans lefquclles ce Chymifte rapporre,'qu'ayantxnele? jy, de Mercure crud> avec
g viij. de Sei comm un d6crcpke , Sc ayant poulle le tout au feu dans un matras 1
pendant quatre heures, il a trouve im Sublime" pefant 5 j v _ plus mat & moins
blanc que le Sublime Cwrqflfordinahc > fans aiguilles ■>beaucoup moins volatil &
moins corrofif. Ce procede, par lequel, de l'aveu meine de l'Auteur , on n'obtien?
qu'un Sublime Corrq/Z/imparfait , ne derange point les id£es qu'ont les Chymiftes
für ce qui fe paffe dans cette Operation , ni für ce que nous avons avanc£; dans la
crainte d'ettetrop long, nous renvoyons le le£tenr aux reflexions Julies <5cfavanres
que fait für cet article l'Auteur du Di£tionnaire de Chymie , ( tom. z. pag. j 1 j &

/m/v. ) on y trouvera ce point difcute de maniere a ne laiiler aucun nuage.
(**) S«r le S«l coramvjn> Dißirtations Chymi^ues, tom. 2.. pag. i;8.
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etendue. D'ailleurs il n'efl: pas en- 11 couvrir Ies parcelles de Mercure
core totalement demontre qu'on
ne puifle pas parvenir a forraer du
Sublime. Corroßf par la voie hu¬
mide. M. Monnet a adrefle ä l'A-
cademie des Sciences de Suede, im
Memoire dans lequel iJ expofe des
moyens propres ä faire obtenir du
Sublime Corroßf par cerre voie.
Ce Memoire n'efl: pas encore pu¬
blic. Une remarque importante &
digne d'attention, eft que la com-
binaifon de l'Acide marin & du
Mercure dans le Sublime Corro¬
ßf , eft toujours la meme , quoi-
qu'on change la proportion des
autres Sels. M. Rouelle a effaye
(*) de doubler la quanrite du Vi¬
triol & du Sei marin ; le Mercure
n'a pas pris davantage d'Acide. Ce
favant Chymifte a tente encore de |
ditlbudre le Sublime' Corroßf dans
l'Acide marin , & de le fublimer
daris une cornue: mais tout l'acide
du Sei a paffe pendant l'operation,
le Sublime' Corroßf s'eft eleve au
col du vaifleau , mais il ne s'eft
point trouve augmente.

La mafle faline qui fe iublime
dans l'operation, eftun amas 5 fou-
vent afl'ez confus , de petites ai-
guilles poinrues qui fe fönt group-
pees enfemble ; elles fönt aflez
brillantes. On pretend qu'ä J'aide
du microfcope (**) on peut y de-

qui leur donnent cette apparence.
On retrouve cette meme configu-
ration dans les Cryftaux qu'on re-
tire par evaporation de la diffo-
lution du Sublime Corroßf. M.
Macquer (***j remarque avec rai-
fon que cette cryftallifation n'a lieu
que dans le cas oü eile eft occa-
fionnee par le feul refroidiffement
du liquide ;car ll on la faät evapo-
rer entierement, les Cryftaux fönt
quelquefois cubiques, ou en forme
de lozange •, plus fouvent encore
ils reffemblent a des prifmes qua-
drangulaires , coupes uniment par
les deux bouts , ...... iointe ni
eminence.

II eft aflez di/Ecile je derermi-
ner exa&ement les proportions de
l'Acide marin & du Mercure dans
le Sublime Corroßf. Les Auteurs
qui ont examine cet objet varient
beaucoup : le docteur Mead dit
(****) qu'il y ä deux parties d'A¬
cide contre une de Mercure. Au
contraire Knoeftlius , au rapport
d'HofFman (*****) , a retire de
tt> j. de Sublime Corrofif § vij. de
Mercure coulant. Hoffman rap-
porte dans le meme endroit, qu'il
en a retire bien davantage dans
l'experience qu'il dit avoirfaite;
puiique ^ iv. de Sublime Corroßf,
lui ont donne § ii). & prcs de 3 ).

(*) Surles Sels neuttes, Mem. de VAcad. des Sc. i7f4,pag. f7<?.
(**) J°- Nic> Pechlini. D.M., De Purgantium Medicamentomm facultatibus

exercitatio novo., cap. 2.2.
(***) Recherches für la nanire de la Teintnre Mereurielle , de M. le Comte

de la Garaye. Mem. de l'Acad. des Sciences, 17; f , pag. J40.
(***♦) Rieh. Mead. Opera , de Venenis Tentam. 4.pag. 116.
(*****) DeCinnabari Antimonici, cap. 3. infine Oper. Supplement. pars i.
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de Mercure revivifie. M. Geof- [j foit d'ailleurs evident que cetAci-

ige du de s'y trouve par furabondance,froy (*) approche davantage
calcul de Knoefflius , puifque de
gr. cviij. de Sublime Corroßf, il a
retire gr. lxx. de Mercure. L'ex-
perience quenousavons faite,nous
porteroit ä croire que ce dernier
calcul eft plus vrai. Nous avons
mele de Sublime Corroßf^ \\. avec
§ j. ß. de Sei de Tartre , & § j. de
Limaille de fer : nous avons mis ce
melangedans une cornueque nous

y trouve par
par rapport a lamjxtion faline. Ce
qui peut paroitre fingulier , eft
que malgre cette furabondance,
ce Sei change en verd la couleur
du flrop violar , & qu expofö a
l'air,il netombepas en Deliquium.

(**) Une autreiingulariteobfer-
vee parle meine Chymifte, & qui

,eftconflrmee par l'experience jour-
ifnaliere , eft que Ies alkalis , foit

avons po/ee für un bain de fable: Jj fixes,foitvolatils , n'excitent point
nous avons donne le feu que nous \\ d'effervefcence avec ce Sei, quoi-
avons augmente > & que nous avons
contlnue pendant pres de trois
heures -, il n a'rien pafle dans le reci-
pient qui etoit adapte ä la cornue:
ayant laifle refroidir l'appareil,
nous avons cafle la cornue ; fa
voüte etoit enduite d'une concre-
tion faline dans laquelle on apper-
cevoit beauconp de Mercure cou-
Jant •, le folid de ce vaifleau etoit
rempli d'une mafle noite, On a
lave le tout avec foin, & on a ra-
maile les globales de Mercure,
dont le poids , apres Ies Iotions,
s'eft trouve de ^ ]. il en reftoit
meme encore quelques globules
engages dans la Limaille, qu'on a
neglige de rerirer, par quelques
raifons etrangeres a ce fujet.

qu ils en operent la precipitation:
il n'en eft pas de meme des fub-
ftances metailiques avec lefquelles
l'Acide marin a plus de rapport
qu'avec le Mercure : relies fönt i'E-
tain, le Regule d'Äntimoine,&c.
Le Sublime Corroßf demande
une affez grande quantite d'eau
pour etre parfaitement diffout. Il
taut environ § xx. d'eau, pour dif-
foudre ä froid § j. de Sublime
Corroßf; c'eft ce que nous avons
eprouve, & qui fe trouve confor-
me aux experiences de M. Mac¬
quer (***). Nous avons obferve en
meme temps que fi on n'a pas mis
le Sublime Corroßf en poudre , &
qu'on fe conrente de bri/er les ai-
guilles de ce Sei avec une fpatule

nous paroit reiulter de ce que il ou unautreinftrument femblable}
nous venons d'expo/er , que l'A- II au heu de vjngt parües d'eau , il
cide du Sei n eft pas ä beaucoup

res en auffi grande quantite dans
e Sublime'Corroßf, que quelques
Auteurs l'ont avance , quoiqu'il 1

E
en faut vingt-quatre.Nous ne nous
arretons pas a la difterence qu'on
rematque lorfqu'on fait bouillir
la liqueur, ou qu'on la fait chauf-

(*) Examen du Kermes tnincial, Me'm. de PAcad. des Scienc. 17 3 y ,pag. 6$.
(**) VoyeiU Memoire de M. Rouelle deja cite ,fur les Sels neutres, &c.
(***) V°ye\ion Memoire für la Teinturt de M, de la Garaye, Acad. des Sc,

fer,
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dans une analyfe faite avec fäga-
cite , d'un fyrop dont la bafe n'eft'
qu'une diffolution de Mercure
dans l'Efpxh de Nitre dukifie , on
ait appercu , apres avoir enleve la
partie fyrupeufe des gouttelettes
deMercure^fe raffemblant au point
de former un petit globule (*****).

Nommer le Sublime Corroßf y
ceft rappeller l'idee d'un des poi-
fons des plus violens & des plus
a£tifs ; il eft inutile de s'arreter
für les accidens qu'il caufe : les
douleurs vives , les fpafmes , les
convulfions,le vomiflement, l'in-
flammation , l'erofiondes parties,
& la gangrene qui la fuivent ordi-
nairemenr, & plufieurs autres de
cette efpece, fonr trop connus.
Wepfer les a fuivis & les a de-
crits avec fon exa<5titudeordinal-
re, dapres les experiences qu'i! &
räites für cette fubftance. (******)
M. Mead a obferve ä-peu-pres
les memes phenomenes: du fang,
extravafe enrre /e Foie & FEfro-
mac , dans le tiffa ceHulaire qui"

[unk la runique mnfculeufe a* ec
la nerveufe de ce dernr t organe

1 qui etou fort gonfte , ainh que les
inteftins , & remplis d'une mi.co-
fite ecumeufe & fänguinolenre y ,
aflez feinblable ä celle que Fanimal
avoit rendu par le vomiflement;
Fexterieur de ces otganes livides ,
l'interieur dun rouge inflaiuma*-

fer, parcequ'alors Texccs de diffo-
kuion n'efl que momentane , &
qu'elle fe remet bientot dans la
proportion que nous venons d'in-
diquer (*). On a ä la verite un
moyen de diflbudre dans Feau une
plus grande quantire de Sublime
Corroßf; ilconfi/ie dans I addition
du Sei Ämmoniac. Alors Feau char-
geede cedernier Sei, peut tenir en
diffolution plus de deux tiers de fon
poids de Sublime Corroßf (**).
Les menftrues fpiritueux diffolvent
une beaucoup plus grande quan¬
tire de Sublime Corroßf '_, que les
menftrues aqueux:§ j. d'Efprit-de-
vin reclifie , diflour ä froid , pres
de 3 iij. de ce Sei ( ****). Nous
avons en meme temps eprouve
que l'Eau-de-vie , ä raifon de la
partie fpiritueufe qu'elle contient,
en diflolvoit auffi une plus grande |
quantite que l'eau , & que la diflo- j
lution s'executoit avec plus de fa- !
eilite. La diffolution du Sublime
Corroßf dans 1'Efprit-de-vin , eft
d'ailleurs plus parfaire que celles.:
de quelques autres Sels mercuriels
dans ce menftrue \ car fuivant la,
remarque de M. Pott (****")» le!
Sublime' Corroßf 'fe diffout en en-
tier dans fEfprit-de-vin , au lieu
que le Mercure diffout dans TEf-
prit de Nitre, fe reVivifle a Ja lon-
gue par le melange de FEfprit-de-
vin. Il n'eft donc pas etonqant que

(*)Ibid. pag; 540..
(**) Ibid.
(***) Ibid.
}****} DiiTertations Chymiques,tom. i. für YEfprit de Sdvineux. CeSt. 8„
(*****) Voyei Examen des principales methodes d'adminiftrer le Mercure»

4ic. pa-r M.de Home, D. M. Paris, 17^9.
(******)Hiftorice acuta: aquatitcs , cap. 4. Hift. 1 > a « 3.

Scconde Partie, Wtä&T

j
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toire qui s'etendoit jufqu'au rec¬
tum (*). Il feroit fuperflu de eher
un plus grand nombre d'obferva-
tions de'cetre efpece. Mais quoi-
que dans tous les temps on ait re-
connu les dangers qui fuivoient
l'ufage du Sublime Corrofif 3 on
n'a paslaifle del'employer äl'exte-
rieur, & meine de le donner inte-
rieuremenc Dans le premier cas,
Ja qualite rongeanre de ce Sei ,
(loifqu'on l'applique Cut les chairs
für Iefque/Ies il agit avec une tres-
grande vivacite , & forme bien-
tot un efeatre qui n'ell pas long-
temps a tomber ,) le rend utile
dans plufieurs cas ou les efearoti-
ques iont indiques. La dofe de ce
Sei , les fubftances avec lefquelles
on le mele , qui peuvent dimi-
nuer une partie de (ä corrofion,
la forme des medicamens dans lef-
quels on le fait entrer , qui fönt ou
liquides, ou dune confiftance em-
plaftiques, d'onguent, &c. confti-
tuent des dift'erences tres-effen-
tielles, mais que nous ne pouvons
aduellement indiquer qu'en ge-
neral : nous aurons occafion d'en
donner dans la fuite ^ quelques
exemples. L'ufage exrerieur du
Sublime Corrofif 'eft d'ailleurs affez
ancien : les Medecins du feizieme
fiecle entr autres , paroi/Ienr I
voir employe a/Iez iouvent en lo

!3I

tions , qu'ils prariquoient pour
combattre le virus venerien •, ils
fubftituoient ces lotions aux fric-
tions & aux autres applications
mercurielles. C'eft de cette maniere
qu'Augerius Ferrerius, Medecin de
Touloufe (**) , Sc quelques autres
s'en fönt Cetvis. On l'employoit
auffi des ce temps, pour la guerifon
de certains ulceres veneriens. Qiiel-
queprevenuquefütle celebreFer-
nelcontre les preparations mercu¬
rielles , il loue beaueoup une Iotion
compofee de gr. xij. de Sublime
Corrofif , diffout dans ^ v). d'Eau
de Plantain, & lui donne le nora
de Divine : Aqua Divina adul-
cera (***) , on a continue ä em-
ployer le Sublime Corroßf '(****).
Car fans parier de l'Eau Pha-
gedenique , dont nous traiterons
ailleurs •, on l'a fait entrer dans
quelques Onguents deterfifs Ef-
charrotiques ; on s'en eft meme
fervi en qualite de cofmetique •, en
faifant diffoudre gr. j. de Sublime
Corrofif \, dans § j ou ij. d'Eau ,
pour detruire les taches & les pe-
tites callofites qui fe forment für
l'Epiderme,& rendre par ce moyen
la peau liffe & unie: mais outre que
dans tous ces cas la doCe du Subli¬
me Corrofif do'it toujours etre in-
ßniment petite. Cette application
exige les plus grandes attentions ,

(*) Examen venenorum Mechanicutn. Tentam. 4.
(**) De Pudendagrä, &c. 1 f f 3. Voye\ Afttuc, De Morbis Venereis , tom. 1,

Hb. z.cap.7. & tom 2., Üb. 6. pag.718.
/***) j 0 , Patelii. De Luis venerece curatione, cap. 1 y. infine.
{****) Blancatd, Medecin de Middelbourg , dans la Zelande , connu par fon

Lexicon Medicum , & un ouvrage d'Anatomie , employoit vers la fin du dernier
iiecle, la diflblution de Sublime Corrofif en. Iotion. Foyq Aftruc > De Morbit
Venereis, tom. z. Üb. 8.

I
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& tVeft pas toujours fans danger.
Borelli rapporte (*) , qu'un de
fes amis, pour fe delivrer d'une
demangeaifon incommode,que lui
caufoit une Gale univerfelle , fe
lava le corps avec une diflblution
de Sublime Corroßf; mais il fut
bientot faifi de defaillances qui al¬
lerem jufqu a ia fincope : les cor-
diaux & les aromatiques pris inte-
rieurement, & appliques en lotion,
le guerirent. L'obfervation que
Wepfer (**) rapporte,d'apres Kun¬
kel , eft citee par plufieurs Auteurs.
On avoit applique für la tete d'un
enfant, un onguent dans lequel on
avoit incorpore du Sublime Cor¬
roßf; il fiirvint une grande in-
flammation, la tete fe gonfla, 1 en¬
fant pret ä perir, fut gueri par une
forte leflive dont on imbiba des
linges.qu'on appliqua für fa tete.
Le remede employe dans cette
occafion , eft un des plus conve-
nables en pareille circonftance.
L'Alkali fixe fe Joignant ä l'acide,
decompofe entierement le Subli¬
me Corroßf; ce moyen peut etre
utile auffi pour fecourir ceux qui
en ont pris interieurement. Quel¬
ques gouttes d'une diffolution al-
kaline, par exemple , YHuile de
Tartre par defaillance , etendues
dans une fufrifante quantire de li-
queur, peuvent, par Ja meme rai-
fon , arreter les fuites de la corro-
fion, & les accidens fächeux qui
l'accompagnent. Mais pour en re-

tirer un avantage certain, il faut
en faire ufage dans les coramen-
cemens , & avant que le Sublime
Corroßf ait eu le temps de faire
une impre/llon für les parois in¬
ternes du venrricule , ou des in¬
te/lins. I( en eft de meme des eme-
tiques, qui fönt un des fecours , &
des plus prompts, du moins lorf-
que le vomiffement n 1eft pas un
des accidens de ce poifon. Les
adoucifläns, les mucilagineux, le
Iait, le beurre, &c. fönt enfuiteles
remedes les plus convenables , &
ceux für lefquels on peut le plus
compter-.des cordiaux legers peu-
vent enfuite trouver place dans la
curation.

Malgre les accidens funeftes
qu'on remarque dans ceux qui
ont avale du Sublime' Corrpfif\,
plufieurs Praticiens , depuis long-
temps , n'ont pas craint de l'em"
ployer interieurement. Bafile Va¬
lentin , Chymifte fameux dans le
quinzieme fiecle , & qui pafle
communement pour le premier
qui ait fait connoitre 1'Antimoine,
faifoit prendre de Sublime' Corro¬
ßf } gr. Hj. ou iv. dans une dofe
de theriaque (***). Wifeman, Chi¬
rurgien Anglois , de reputation,
qui pratiquoit ä Londres dans le
fiecle dernier , compre panni les
remedes recus & recommandes
dans le traitement des maladies
veneriennes , la diflolutiou du Sui
blime Corroßf dans l'eau, donnee

(*) Hiftoriarum & Obfirvationum Medica Thyßcarum. Centuf. i. dbferv. 91.
{**) De Cicutd Aquaticd , cap. zo.hla fin.
(***) Jac. Reinb. Spielmann, de Hydrargyripreeparatorum Intemorum infatv

guinem ejfeäibus.pttzg. 18.
Hhhhjj
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par labouche (*). Daniel Turner, meine en fub/tance , & mele avec
Chirurgien du meme pays , &
d'un temps un peu poftetieur ä
celui de Wifeman , rapporte (**)
qu'un empirique de Londres trai-
toir avec fucces la Gonorrhee, en
donnanrchaque jour dans une de-
coiftion d avoine. depuis gute x.
jufqu'ä xij. ou xv. d'une difloiution
faite avec 3 j. de Sublime Corroßf,
dans § j. d'Efprir de vin redrirle.

De temps en temps quelques
Praticiens ha/ärdoient l'ufage du
Sublime Corroßf, & en obfer-
voient de bons effets , pourvu
qu'ils l'adminiftraffent avec pru-
dence. Tel eft ce Chirurgien dont
parle M. Aftruc (***) , qui tenoit
du duc Danrin un remede anci-
venerien , qui confiftoit ä difTbu-
dre § j. de Sublime' Corroßf-, dans
ib ij. d'eau. de riviere, II mettoit
nne goutte de cecte diflblution
dans un verre d'infufion de Sene :
il augmentoir enfuitepeu ä peu la
dofe de la diflblution de Sublime'
Corroßf; !e trairement duroit 50
a 40 jours , & etoit aftez commu-
nement fuivi de fucces. Nous avons !
vu plus recemment encore, pro-

des purgatifs & des fubftances
Gommeo-Refineufes. Ce remede
a ete annonce fous le nom ßmplc
dePilules Mercuridles , & comme
tres-convenable dans les cas re-
belles aux traitemens ordinaires.
r****j c n con fu | tant j a fbrmuie que
nous venons d'mdiquer, on voie
quele Sublime Corroßf Yy rrouve
dans une proportion qui eft bien
propre ä erlrayer (*****), fans s'ar-
reter a l'aflbciation afTez finguliere
qu'on fait du Sublime Corroßf
avec V Aquila alba. Des que ce ll-
vre parut, on vits'eleverplufieurs
critiqties qui s'etendirent für le
danger de cetee dofe enorme d'un
poi/on auffi aclif que le Sublime
Corroßf (******). M. Aftruc fur-
tout , dans le Traite des tumeurs
& des ulceres qu il publia, fans fe
nommer , fit voir par un calcul
aflez facile, qu'on prenoit par jour
gr. ij. ß. de Sublime Corroßf j
dofe, ajoutoit-il, qu'il doute qu'on
puiffe prendre fans s empoifonner.
(*******) L'Auteur de i'Eflai für
les maladies veneriennes, dans une
nouvelle edition qu'il a donnee devu plus recemment encore, pro- nouvelle edition qu il a donnee de

pofer l'ufage du Sublime Corrofif 3 \l fon ouvrage en 1765 , a fait Ccs

(*) Aftruc, De Morbis Venereis , com. z . üb. 8.
(**) Aftruc. Ibid. üb. 9.
(***] AvcrtilTetncnt de la troiiicmc edition du Traite des maladies venerien-

nes , en franeois. Paris, 17/ f, pag. exii;. n.° 13.
(****) £iläi für les Maladies veneriennes, ou l'on expofe la methode de feu M.

Petit dans leur traitement, &c. Paris, 1778. Voyei par. j.pag. iz? &fuiv.
(+****) qp Sublime Corroüfg ß. Mercuic doux 3 j. ß. GommeAmmoniac,

de Gayac ii 3 j. Sene & Racine de Pyrethre äi 3 ij. formez une maße avec
S. Q. de Sirop de Noirprun , dont vous ferez des pilules d e gr. vj. chaeune. On en
donne pendant 9 ou 10 jours, quatre le matin , & quatre le foir.

(***++*) Voye[\e Journal des Savans, Mars 17191
(******+) Tom. i.pag. 419 & fuiv.
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dont les pernicieux effets etoient fi
connus. Ilfalloit pour ofer en faire
ufage , avoir pour guide un de ces
grands Maicres de l'art, dont les
lumieres & la candeur fönt affez
reconnues pour faire furmonter
une crainte jufte dans fon princi¬
pe , mais qui doit s'evanouir apres
les obfervaüons , & les preceptes
dont il fait les accompagnet. C'eft:
ce qui eft arrive apres que M. le
Baron de Vanfwieten , premier
Medecin de l'Imperatrice Reine
de Hongrie, eut publie la maniere
dont il employoit le Sublime Cor-
roßf, dans le traitement des mala-
dies veneriennes. Ce favant difci-
ple de ßoerrhave ayant medite
vrai/emblablement/ur ceque pro-
pofe ce dernier dans les Elemens
de Chymie (**),& ayant ete ä
portee plus que perfonne de faifir
les idees de ce grand Medecin ,
fe'ntk quel avantage on pourroit
retirer de l'ufage de ce Sei dans
les maladies veneriennes : c'efl ainfi
que Jes poifons manies par des
mains habiles, deviennent des re-
medes falutaires. Apres avoir ufe
de la prudence ordinaire a un Me¬
decin confomme dans l'art de gue-
rir, & avoir fait des effais für joo
malades, M. Vanfwieten, en 175 5,
firparr de fa metnodeaM. Benve-
nuti, Medecin de Lucques , par
deux lettres qu'il lui ectivit ä ce
fujet (***) j il la communiqua en-

efforts pour repondre aux objec-
tions qu'on avoit faites coutre la
compofition des pilules dont il
avoit donne la formule (*). U cite
d'abord des autorites; mais fentant
bien qu'elles ne fönt pas afTez for-
tes pour faire tomber les raifons
qu'on lui avoit alleguees, il fou-
tient que Je calcul qu'on a fait des
ingrediens des pilules , n'eft pas
jufte; qu'on a eu tort de n'evaluer
iadofedu fyropde Noirprun qu'ä
3 ij- qu'il entre au contraire 3 vj.
de ce fyrop , en ne donnant qu'une
coniiftance moyenne a la maffe
pilulüre.. Mais en palfant ä l'Au-
teur cette evaluarion, il reiultera
toLijours que la malle totale etant
de ^ j. 3 v], 011 3 xiv. qui fönt ega¬
les a ioo3 grains,le Sublime Cor-
roßf formera im vingt-huitieme de
cette maffe ', donc en donnant huit
pilules par jour ,le malade prendra
gr.}. ß. Sc un peu plus de Sublime
Corroßf en fuhiiance.

Nous n'avons rendu compte juf-
qu'ä prcienc que des tentatives
quelquefois heureufes a la verite ,
que faifoient de temps en temps
quelques Praticiens pour intro-
duire l'ufage interne du Sublime
Corrq/if; mais ces effais etoient en
ttop petit nonibre , fouvent fort
douteux, & etoient faits prefque
toujours par des gens trop fufpecls,
pour raflurer les medecins fenfes,
& les engager a employer un Sei

(*) Tom. 2. pag. 343 & fuiv.
(**) Tom. 2. Ufus ad Procej]'. 1 9 %. pag. Granum unum ( Mercur. Sublim.)

aqiice uncid dilutum datrcmedium cojmeticum ...... Si drachma talis mixturce, jy-
rupo violaceo mitificata , potatur, bis vcl tir in die , mint prceflabit in muliis incu-
rabilibus, atprudenter ...... abfline ,fi methodum r.efiis.

(***) Voyei ces deux lettres dans Commentar,de Rebus in. medicind &fcüntia
naturatigcftis. Vol. j.part.+. att. 1?.
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fuite a plufieurs Academies , & Ja
rendit publique dans ditterens ou-
vrages. Dans la crainte d'etre trop
long, nous renvoyons pour les de-
tails de ce remede ä un ouvrage
juftement accueilli du public, don-
ne par M. Le ßegue de Prefles, D.
M. P. (*) Nous nous contenterons
fuivant l'ufage que nous fuivons,
de donner la formule de M. Vanf¬
wieten , & nous ajouterons quel¬
ques reflexions für la prepararion
Sc l'ufage de ce remede.

lf. Sublime Corrofif gr. xij. (**)
Efprit de froment re&'me une fois,.
}bi). mettez-les dans une bouteillej
de verre que vous boucherez, &
laiflez jufqu'ä ce que le Sublime
Corrofif foit bien dillout.

On donnera au malade une
cueilleree de ce remede le matin,
& une autre le foir : chaque fois
qu'il l'aura pris, il boira une livre
de decoction d'orge, ä laquelle on
aura ajoute une troifiemepartie de
lait. Cette meme deco<5tion avec le
Jair pourra lervir de boiflon ordi-
naire ; 11 on avoit de la peine ä fe
piocurer du lait, on fubftitueroit a
la decoction d'orge la tifanne fui-
vante : Qfi. Racines de Guimauve,
5 ij. faites-les bouillir pendant une
neure dans S. Q. d'eau; ajoutez Hir
la Rn de la Reglifle coupee en pe-
tirs morceaux 5 j. paifez, Sc que le
malade boive ib iv. de cette de-
codtion. I

On voit que l'intention de M-
Vanfwieten eft i.° d'adoucir en
quelque maniere par un menftrue
fpiritueux la corrofion du Sublime
Corrofif: i.° de prevenir l'irrita-
tion & l'impreffion cauftique qu'il
peut faire für la membrane interne
du canal alimentaire , en faifant
u/er au malade d'une boiflon adou-
eiflänte, teile qu'eft la premiere ,
ou mucilagineufe , teile qu'eft la
leconde.L'une & lautreetant prife
dans une aflez grande quantitepour
delayer & pour etendre fufnfam-
ment la dißoluüon faline, & dimi-
nuer par confequent fon intenfite -,
ce dernier point qui regarde la
boiflon , eft des plus importans
dans l'ufage du remede , Sc fort
recommande par Ion aureur. Nous
avons eu occafion d'obferver 5 ainii
que la plupatt de ceux qui ont rnis
cette methode en ulage , qu on ne
le neglige pas impunement.

En choififlanr un menftrue fpiri-
tueux, M. Vanfwieten a fuivi en
partie le but^ju'on fe propofe, en
melant les Acides minetaux avec
'Efprit de vin. Plufieurs anciens
Chymiftes avoient deja combine
de cette maniere des fels meralli-
ques corrofifs avec i'Efprit de vin,
ßafile Valentin, au rapport de M.
Port (***), recommande dans fon
Currus triumphalis antimonii , de
faire diflbudre p. oe. de Sublime
Corrofif Sc d'Anümoine , & de

-ofift(*) Memoire pour fervir ä l'hiftoire de l'ufage interne du Sublime Co
1763.

(**) Foyqla defetiption abregee des maladies qui regnent le plus commune-
ment dans les armees , avec la methode de les traiter, par M. Vanfwieten , pre-
niier Medecin de S. M. I. la Reine de Hongtie > Paris) 1760.

£***) DiJTert. Ckymiques, tom. z. pag, zji. für l'Efptn de Sei vineux.
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rectifier le Beurre qui en refulre
avec l'Efprit de vin ; fuivant lui,
on obtient par ce moyen un medi-
cament dune efticacite finguliere.
Trimolinus (*) pour avoir ce qu'il
nomine Efprit de Gehenne } verfe
de l'Efprit de vin rectifie für du
Sublime Corroßf en poudre, dif-
tille le melange pJu/ieurs fois, &
en pouflänt Je feu, fait paffer le
Mercure /ous h forme de liqueur.
M. Port dir dans le meme endroit,
qu'ayant mele par. ij. de Sublime
Corroßf avec par. iv. d'Efprir de
vin re&ine, & ayant pouffe le feu
avec la derniere violence , il s'etoit
fublime de perits cryftaux inßpides,
qui n'etoient que du Sublime' Cor¬
roßf. Il eft vrai que la manipula-
rion de ces procedes eft tres-diffe-
renre de celle qui nous occupe:
l'Efprit de grain (**) qu'on y em-
ploie jcontientune grande quanüte
de phiegme > & peu de parties fpi
ricueufes. Il en eft ä-peu-pres de
meme de l'Eau de vie de vin , que
nous fubftituonsen France al'Efprir
de grain, qui n'y eft pas commun
On peut donc objecrer avec raifon,
que la dulcification eft fort impar-
faite , d'aurant plus que cet adou
ciffement , ainfi que nous l'avons
fait obferver dans l'article des Aci-
des, s'opere plus ou moins exacl:e-

^3 5
menr, ä proportion que l'Efprit de
vin eft plus ou moins pur, plus ou
moins degage de parties aqueufes,
& plus en etat par confequent d'e-
prouverl'adtion del'Acide avec le-
quel on Je combine. Mais en doit-
on concJure qu'iJ ne fe fait aucune
sfpcce de combinaifon avec Jes par¬
ties fpiritueufes contenues dans
Eau de vie , & qu'on doit prefe-

rer l'Eau fimple ? M. Spielman eft
de ce fentiment dans la favante
Jiflertation que nous avons deja
citee (***): il paroir meme qu'il
compte fort peu für la dulcification
ordinaire des Acides (****). Il con-
vient a la verke que l'Efprit de vin
contiem des parties huileufes &
adouciuantes , mais i! die qu'il ne
coneoit pas qu'il puiiTe Jes commu-
niquer , tanr qu'il eft uni ä l'Acide
vegetal. Il ajoute qu'ayant fait di-
gerer pendant huit jours du Subli¬
me Corroßf dans le double d'Efprit
de vin redtifie , il a retire ce der-
nier , & il n'y a trouve aueun^chan-
gement, non plus que dans Je Su¬
blime' ; iJ hnit en difant que (i on
vouJoit a/Turer l'eftet de l'Efprit de
vin dans la dulcification du Subli¬
me Corrffif, il faudroit fe fervir du
meilleur Alcohol. Mais i.° fans en-
trer dans la difeuffion de ce qui fe
paffe dans la dulcification ordinaire

(*) Ibid. pag. 187*
(**) Les S^betiensfe fervent auili d'Efprit de grain pour diffoudre le Sublime'

Corroßf, qu'ils emploient en alTez grande dofe pour guerir les maiadies venerien-
nes. Voy([ l'Hiftoite natutelle de l'homme malade > par M. Clerc , tom. 2.. Lettre
ä M. Attalin >pag. 12.7 & fuiv. Voye{ aufli l'ouvrage dejacite de ML. le Begue de
Prelle.

(***) DeHydrargiripraparatorum internoraminfanguinem effiäibus. Parag. 2. 3.
(****) Imo fi verafateri licet, exiguas imo pree aqua nullas quee confiderari

merentur vires , in aeidorum quommeumque acrimoniam infiingenda-mfpiritus rini
edere videtur ejfeclus. Ibidem,
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des Acidcs , qui eft /üffiiämmenr
ptouvee , en fuppofant aufil l'exif-
tance d'un verkable Acide vegetal,
qui procure aux parties huileufes
de l'Efprit de vin, leur union avec
le phlegme , n'eft-il pas poffible de
concevoir qu'un Acide minera
concentre eft en etat de degager
cet Acide vegetal, & de prendre
fa place pour former cette efpece
de compofö favoneux. On fair
d'ailleurs que dans les combinai-
fons ordinaires des Acides avec
l'Efprit de vin,plus elles fönt gar-
dees , plus l'Acide a eu le temps
d'agir für 1'huile , & plus la dulci
fication eft parfaite', teile eft l'Eau
de Rabel, ainfi que nous 1 avonsfait
obferver a l'article de cette prepa
ration. L'expetience que rapporte
M. Spielman für le Sublime Cor¬
roßf, etant denuee de details, ne
nous paroit pas prouver ce qu'i
avance: il ne dit point par quels
moyens il s'eft appercu qu'il ne
s'etoit fait aucun changement ni
dans le Sublime, ni dans l'Efprit de
vin. Certainemenr une porrion de
ce Sei a du etre difToute par ce:
Efprir, c'eft au refte un des avan-
tages , ainfi qu'on le fait, ^tes menf-
trues fpiritueux für les aqueux :
nousavons meine obferve fouvent,
qu'une quantite donnee de Sublime
Corrqfij , le diilblvoit beaueoup
plus ahement 3c plus exalllement
dans l'Eau de vie ordinaire, que
dans l'eau Ja plus pure, teile qu'eft
l'eau diftillee j il faut en meme
temps davantage de la derniere
que delapremiere. Nousconvien-
drons cependant avecM. Spielman

I

que les effets qu'on a lieu d'attendrc
des menftrues fpiritueux, feroient
beaueoup plus fürs & plusparfaits,
fi pour la diffolution du Sublime'
Corroßf, de meme que pour la
dulciflcation des Acides mineraux,
on employoitl'Alcohol: mais alors
ne feroit-il pas a craindreque l'im-
preffion vive des fpiritueux ne nui-
sit ä I'eftomac & ä Iapoitrine , &
ne portät meme ä la tete du ma¬
lade? C'eft pour eviter cet incon-
venient qu'on prefere l'Eau de vie;
il eft meme bon de l'aftoiblir avec

\une certaine quantite d'eau , lorf-
qu'elle eft trop forte. Nousfmirons
ce qui concerne la preparation de
ceremede, en faifant obferver que
pour operer la diffolution exaete
du Sublime' Corroßf, on ne doit
pas fe contenter de ver/er l'Eau de
vie iur ce Sei. Nous nous fommes
en eftet appercus qu'il airivoit quel-
quefois de trouver au fond de la
bouteille un depot de quelque mo-
lecule ialine, & l'on fent combien
il eft important qu'une fubftance
de cette nature foit egalement mc-
lee dans le liquide. Ii vaut donc
mieux triturer dans un mortier de
verre le Sublime Corroßf, d'aöord
avec une petite quantire d'Eau de
vie pure; on en ajoure peu ä peu,
en agitant roujours avec le pilon,
Sc quand on s appereoit que le Sei

Heß: tuen diiTbut, on mele le refte
de l'Eau de vie , & on ajoute de
l'Eau commune pure , en cas que
l'Eau de vie paroifle trop forte.

Les oblervations nombreufes
publiees par M. Vanfwieten, &
& par une infinite de Praticiens(*),

(*) Voye{ lesMemoires pour fervir a l'hiftoire du Sublime Cormßf, &c. & les
xendent
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rendent ce remede infiniraent te-
cornmandabie dans ia eure des
maladies veneriennes , & meme de
quelques autres dans lefquehes le
A-Ieixure convient (*) ■, ces obfer-
vaüons fönt trop conaues & trop
recentes pour cju'iZ ioit neceilaires
de les rapporter: nous avons ete
temoins nous-memes , par un tres-
grand nombre d'obfervations , de
TefKcacire de cette methode: nous
avons vu beaueoup de malades
gueris des aeeidens veneriens les
plus graves , telles que des douleurs
violences par tout le corps, de tu-
meurs chancreufes , d'exoftofes,
&c. Nous les avons fuivis alTez
longtemps, pour etre fürs queleur
guerifon eroirparfaite &conftante.
Ainli nous croyons qu'on ne doit
point etre aflecte des craintes de
M. Aftruc (**), qui doutoit que le
Sublime Corrofif, adminiftre fui-
vant la methode de M. Vanfwie-
ten,guerit toujoursIaverole dune
maniere parfaite & fans retour ,
parcequ'on prend, dit-il, trop peu
de Mercure. En ie depouillant des
prejuges , & en obfervant ce qui
ie paile dans le traitement des ma¬
ladies veneriennes, il eft aiie de fe
eonvaincre que ce n'eft pas tou¬
jours ä la quantite de Mercure,
(fouvent meme nuifible, quand

eile eft trop grande ), qu'eft du ia
deftru&ion du virus venetien ,
mais plutot a la farilite qua ce
mineral ä p^netrer dans le^-fluides,
ä parcourii avec eux les vailTeaux
de tous Jes genres, & enfin ä s'in-
(inuer dans toutes les parties. Quel¬
le eft la preparation mercurielle
qui poflede tous ces avantages a
un li haut degre , par fa mobiiite
& fon extreme attenuation ? Une
des raiiöns, ou plutot un prejuge,
(car les grands hommes nen fönt
pas exempts), qui rendoit encore

\ le favant Auteur dont nous venons
de parier, moins favorable a cette
methode, ctoit que tres-raremenc
appereoit-on une /älivation meme
legere. On n'ignore pas combien
M. Aftruc comptoit für cette eva-
cuation pour la iurete du traite¬
ment. Mais les oblervations les
plus exadfces ont convaineu depuis
longtemps qu'il s'en falloit beau¬
eoup que la falivation düt etre
toujours regardee comme lalu-
taire, quau contraire, eile caufoit
fouvent des aeeidens plus graves
que Ia maladie principale, qui fou¬
vent meme alors ne fe trouvoit pas
detruite. Nous venons de dire que
la falivation arrivoit rarement;
nous pouvons ajouter qu'on iäit
qu'elle n'eft couirrjunement ni

■I

Memoires contenant les obfervarions faires a l'Armee du Bas Rhin, für l'adminif-
trarion du Sublime Corrofif dans les maladies veneriennes, gar M. Bercher , pre-
mier Meaecin de l'Armee. Voye[ aufli Medical obfervations > aud inquiries By a
Society ofPhyficians in London, tom. i & 2.

(*) Voyc[ plulieurs exemples de Galeux, de malades arraques de Rhumarifmes,
d'Ecrouelles , du Tcenia , &c. gueris par la ditlolution du Sublime Corrofif. Spiel'
nan , dißirtat. &c. par. 21 & 22.

(**) AveiritTemenr de la troiiierne e'ditioii du Traite des maladies vcn6riennes;
«n franeois, n.° 12.
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abondante , ni difficile ä arreter.
Ce phenomene d'ailleurs n'a rien
qui doive furprendre; on connoit
l'exrreme tendance qu'a le Mer-
cure ä agir für les glandes falivai-
res, & on fait que la plus petite
portion de ce mineral introduite
dans ies hqueurs , fufht pour ex-
citer la ialivation » dans certains
fujets, de ^uelque maniere que ce
mineral ait ece prepare (*). Nous
ne diffimulerons pas que nous
nayons appercu quelques incon-
veniens dans l'ufage de la methode
dont nous parlons : nous avonsvu
des malades ne fupporter qu'avec
beaueoup de peine la boiflon qui
aecompagne l'ufage de ce reinede.
D'autres } quoiqu'en petit nora-
bre , ateaques de naufees & de
vomiflemens, quoique fans beau¬
eoup de douleur, qui ies rendoient
incapables d'en continuer l'ufage :
mais nous n'avons jamais remar¬
ques cesaeeidens funeftes que quel¬
ques Ecrivains ont prefenres dans
la vue de decrier une methode
süre , facile & peu di/pendieuie" ,
dont le fucces les allarmoit. On
en vit d'abord un elTai dans un

ecrit obfeur 8c anonyme (**) ,qat
etoit plein d'objeclions furiles, &
qui fut aifement refure (***)• On
vit enfuite paroitre dans les Me-
moires d'une celebre Academie,
(****) une diflertation qui tend a
faire naitre les craintes les plus
fortes für l'ufage du Sublime Cor¬
roßf, tcl que l'employe M. Vanf-
wieten : nous ne nous arreterons
point ä reluter les allegations qui
s'y trouventj elles l'ont ece' d'une
maniere vi&orieuie, dans un tres-
bon ouvrage donne par M. de
Home , ancien premier Medecin
de l'Hopital de Metz (*****).

Nous ne parlons point ici du
meiange du Sublime Corroßf avec
le Sei ammoniac , nous reiervant
d'en traiter dans un des articles fui-
vans.

On fait que le Mercure revivi-
fie du Sublime Corroßf eft, d'une
tres-grande purere : on peut fe fer-
vir pour cette Operation de la me¬
thode propofee par Kunkel, qui
confifle a le faire diftiller apres
l'avoir nie e avec du Sei de tartre
& de la Limaille de fer.

(*) On trouve fnr ce fujet une obfervarlon affez finguliere de Wagner > rapport^c
dans le Commercium litterariumno~imb. 1732 > heb dorn. 31. Une femme fcorbu-
tique avoit un ukere fordide & profond 2 la Jambe; onfe fervir pour defterger l'ul-
cere d'injeöioos d'Ean phagedenique;mais apres avoir emplpye tout au plus cinq
ou fix grains de Sublime Corroßf', il fursint une falivation abondante > avec un
gondement conliderable des geaeives & de la gorge.

(**) Parallele des dirlerentes meuhodes de trauet les rnaladies veneriennes >
1764.

(***) Lettre de M. Royer , ancien Chirurgien , aide-major, für une brochure
intitulee*. Parallele >&c. 1765.

(****) Mcmoiresde 1'Academie de Chirurgie , tom.4. 17^8.
f*****) txaraen des principal.es mahodes d'adminiititi le Mercure pour la

guerifon des maladics veneriennes, 1769.
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